
Le sacrement de Réconciliation 
 
« Revenez chacun de votre voie mauvaise, améliorez vos  actions» (Jérémie 35,15)  
  

Pourquoi se confesser?  Pourquoi l'Église nous propose-t-elle la confession?  Pourquoi 

insiste-t-elle sur ce point même aujourd'hui  alors qu'elle sait très bien que ce n'est pas populaire? 
Plus  encore: pourquoi insiste-t-elle sur la confession  individuelle au point de dire que, même quand 
il y a une  absolution collective, il faut se confesser  individuellement le plus rapidement possible 
ensuite?  Qu'est-ce que cela signifie? Demandons-le d'abord à la Parole de Dieu.   
 
Lorsque Jean-Baptiste voit passer Jésus, il le montre à  ses disciples et il dit: « Voici l'agneau de Dieu 
qui enlève  le péché du monde» (Jn 1, 29). Autrement dit, pour Jean,  le but de la venue du Messie, 
c'est d'enlever le péché qui  couvre et étouffe le monde. Jésus se situe exactement  dans cette 
perspective. Quand on lui amène le paralytique  que l'on fait descendre devant lui du toit sur un 
brancard,  il lui dit d'abord: « tes péchés sont pardonnés» (Mc 2, 5).  Quand Marie-Madeleine vient 
laver par amour ses pieds,  il dit: « ses péchés, ses nombreux péchés sont  pardonnés» (Lc 7, 47). 
Quand il meurt sur la croix, il  pardonne à ses bourreaux: « Père, ne leur compte pas ce  péché » (Lc 
23, 33). Il donne à son Église, à travers Pierre,  ce pouvoir de pardonner à son tour: « Je te donnerai 
les  clefs du Royaume des cieux: ce que tu lieras sur la terre  sera lié dans le ciel, ce que tu délieras 
sur la terre sera  délié dans le ciel» (Mt 16, 19).   
 
Il est étrange que nous en soyons si peu convaincus: Jésus est venu sur la terre pour nous enlever le 
péché, ce  qui signifie deux choses: nous donner de la force pour ne  pas l'accomplir, et nous 
pardonner celui que nous avons  déjà commis. Il est mort sur la croix pour cela. Et c'est  parce qu'il 
est Dieu, et parce qu'il a été jusqu'au bout de  l'amour et du sacrifice en mourant sur la croix et en  
ressuscitant, nous pouvons être pardonnés. Si cela n'avait  pas eu lieu, nous vivrions et nous 
mourrions dans notre  péché. Combien de personnes se trouvent dans cet état et  cela ne nous 
empêche pas de dormir!   
 
Ceci est donc extrêmement sérieux: être chrétien, c'est  croire que nous devons nous nettoyer de nos 
péchés et  que Jésus est venu pour cela. Et s'il est mort pour cela  c'est que le péché est une chose 
grave.   
 

Pourquoi le péché pose-t-il un problème?   
Dans le monde actuel, la notion de péché a été évacuée et  elle est considérée comme un résidu 
culpabilisant du  christianisme. Le principe est: « Il est interdit  d'interdire. » Tout est donc permis 
sauf ce qui fait du mal  aux autres, et encore ...   
 
Malheureusement, ce raisonnement est faux et il est  même homicide. D'abord on n'a jamais eu 
aussi peu de  respect pour l'être humain qu'aujourd'hui. Le mal a été  gravissime au XXe siècle 
comme il l'est au XXIe: or ce mal s'appelle justement le péché. Et ce péché collectif- auquel nous 
participons souvent - se base sur le  péché individuel, sur le mien. Au fond, je fais  d'abord le choix de 
moi-même. Je vais donc me permettre  ce qui me fait plaisir, et je vais utiliser les autres à mon  
profit. Quant à Dieu, s'il me gêne, je l'écarte. C'est dans ce  cadre général qu'apparaissent les 
innombrables péchés  individuels dont la Bible a dressé des listes édifiantes.   
 
Si je nie le péché, je ne l'enlève pas pour autant. Il reste là,  il me déforme, il occupe ma mémoire, il 
me poursuit.  Pire: je finis par ne plus m'en passer, et je fonctionne à  partir de lui. Il se crée une 
accoutumance au péché, mais  l'accoutumance ne résout pas le problème: elle l'aggrave.   
 
Il faut donc une intervention contre le péché pour en être  libéré, avoir de l'oxygène, être plus libre, 
agir plus  positivement. Dans certains cas, la psychologie peut être  utile, mais elle n'est qu'humaine: 
Dieu seul peut enlever  le péché. Et c'est la confession.   
 
Quelle merveille que ce sacrement! Être lavé dans le sang  de l'Agneau, quelle grâce! Être renouvelé, 
quel bonheur !    


